
À bord du Marion Dufresne, nous avons la chance
d’avoir beaucoup de temps pour regarder la mer et
les animaux qui l’habitent, pendant une longue
période. Je trouve cette activité très agréable. Je
passe donc beaucoup de temps à l’avant du bateau,
soit dehors s’il fait chaud, soit dedans dès qu’il fait
froid, à chercher du regard les oiseaux et les
baleines. Quand la mer est calme et qu’il fait

encore chaud, une des meilleure place est à la
proue. Assis tout à l’avant on peut surveiller la
vague d’étrave où viennent parfois jouer des
dauphins. Régulièrement, des bans de poissons
volants sont dérangés, prennent leur élan dans
l’eau puis planent, parfois sur plusieurs centaines
de mètres.

▲ En se penchant par dessus bord, on peut
surveiller la vague d'étrave où viennent de
temps en temps des dauphins.
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◄ Suivant les conditions
de mer et la météo, les

oiseaux et les mammifères
sont plus ou moins

difficiles à repérer. Sur
cette image, prise à contre-
jour et par grosse mer, un

pétrel géant et deux
pétrels à menton blanc

suivent le bateau.

▲ Au large de la Réunion, un fou masqué suit le
bateau pendant un long moment. Régulièrement
il plonge pour pêcher les poissons dérangés par le
bateau, faciles à repérer depuis les airs.
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◄ En descendant au sud,
l'albatros hurleur est

généralement la première
espèce d'albatros que

nous rencontrons.

◄ Le damier du Cap est
une espèce qui apprécie les

eaux froides. Il se rencontre
plutôt dans le sud. Cet

oiseau niche autant sur les
iles du sud, comme Crozet

et Kerguelen, que sur le
continent antarctique.

En partant de l’ile de la Réunion, nous croisons
quelques oiseaux marins tropicaux comme des
fous ou des paille-en-queues. Nous voyons
également un grand nombre de pétrels de Barreau,
une espèce qui niche dans les montagnes de la
Réunion. En descendant au sud, les eaux de
l’océan se refroidissent petit à petit. Les espèces
tropicales disparaissent assez vite et au bout de

deux ou trois jours les oiseaux des eaux froides
font leur apparition. Un matin un premier
albatros hurleur suit le bateau. Dès lors, les pétrels
à menton blanc, les albatros ou les pétrels soyeux
accompagneront la navigation. Ils sont parfois
rares mais parfois très nombreux sur leurs
meilleurs sites de pêche ou en approchant des iles
où ils nichent.

◄ Suivant la période de l'année,
les observations d'albatros à
sourcils noirs sont plus ou

moins nombreuses. Pendant la
période de nidification, en été
(l'été, dans l'hémisphère sud,

correspond à la période de
l'hiver en France, de décembre

à février), ces oiseaux sont
nombreux aux alentours de

Crozet et Kerguelen. En hiver,
ils sont beaucoup plus rares.



▲ Les orques de Crozet sont attendues avec impatience, à bord du
Marion Dufresne. Cette fois-là, une troupe passait devant la Roche
Percée, un ilot rocheux proche des côtes de l' ile de la Possession.

▲ Les dauphins de Commerson sont des animaux qui
ne s'aventurent jamais au large. La population de
Kerguelen est une des deux seules populations au

monde. Quand le Marion Dufresne s'approche des
côtes, nous en voyons régulièrement à l'avant de bateau.
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▲ Pendant le voyage, la baleine à bosse est une des
baleines les plus fréquemment observées. Elle se
reconnait à la forme de son dos bien particulière,
avec une bosse juste en avant de son aileron (bosse
qui lui a donné son nom français).

En plus des oiseaux, le bateau croise régulièrement
des mammifères. Pour les repérer, il faut que la
mer ne soit pas trop grosse. Les vagues cachent les
baleines et les dauphins, qui ne sortent que le
dessus de leur tête et de leur dos quand ils
viennent respirer à la surface. Avec un peu de
patience, nous pouvons voir des cachalots ou des
baleines à bosse, des baleines bleues pour les plus
chanceux. Parfois, s’ils passent proche du bateau,

nous voyons des espèces plus petites, comme les
globicéphales. En naviguant dans les eaux de
Crozet, les chances de voir des orques sont
grandes et généralement nous croisons au moins
un groupe ou deux. Les éléphants de mer et les
otaries, encore plus petits, sont très difficiles à
voir. Nous en croisons pourtant de temps en
temps, la tête hors de l’eau, en train de respirer.
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